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DE  l’ancienne  ADMINISTRATION 

DU  DÉPARTEMENT  DU  LOIRET  ; 

Aux  nouveaux  Administrateurs  entrant  en 
fonctions . 

Citoyens-Administrateurs  i 


Instruits  que  vous  vous  êtes  constitués  Conseil 
d’ Administration  du  Département  du  Loiret  9 
nous  avons  cessé  nos  fonctions  y et  clos  notre 
Procès-verbal.  Nous  déposons  sur  votre  Bureau 
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les  Paquets  , Lettres  et  Pétitions  arrivés  par 
le  Courier  de  ce  jour.  Nous  sommes  prêts  à 
vous  remettre  tous  les  papiers  qui  concernent 
l’Administration , et  dès  ce  moment  même  nous 
vous  remettons  intact  le  dépôt  sacre  des  Lois. 

L’ancien  Conseil  a reçu  et  approuvée  Compte 
de  gestion  de  son  Directoire.  Nous  en  déposons 
les  Tableaux  sur  le  bureau.  Nous  vous  donne- 
rons toutes  les  explications  , tous  les  éclair- 
cissemens  qui  seront  nécessaires  ; et  nous 
serons  flattés  que  vos  suffrages  se  réunissent 
a ceux  que  les  opérations  ont  déjà  obtenus. 

L’ancien  Directoire  attendra  le  vôtre  dans 
le  lieu  où  les  archives  sont  placées.  Mais  , 
avant  de  nous  retirer,  qu’il  nous  soit  permis, 
Administrateurs  , puisque  nous  sommes  les 
premiers  ' Citoyens  qui  vous  parlent  , de  vous 
exprimer  quel  est  l’espoir  de  vos  Commettans, 
en  vous  voyant  occuper  des  places  sur  les- 
quelles vos  lumières  répandront  plus  d’eclat, 
pu  la  confiance  publique  vous  a appelés,  et 


où  elle  n’a  jamais  été  trahie.  Pour  nous  qui 
quittons  l’Administration  aussi  purs  que  l’on 
puisse  y entrer,  nous  invoquons  toute  votre 
sévérité  sur  la  gestion  de  l’ancien  Directoire.' 
Lisez  , sans  indulgence  , le  compte  que  non* 
vous  présentons  : plus  l’examen  sera  rigoureux, 
et  plus  nous  sommes  persuadés  que  , cédant 
avec  plaisir  à la  voix  de  la  justice  comme  à 
celle  de  la  délicatesse  , vous  publierez  que 
vos  prédécesseurs  ont  acquis  , par  leur  zèle  , 
quelques  droits  à la  bienveillance  de  leurs 
Concitoyens.  L’estime  du  Peuple,  au  bonheur 
duquel  on  a consacré  tous  ses  soins  , est  pour 
l’Homme  public  qui  finit  ses  fonctions,  une 
récompense  vers  laquelle  a tendu  tous  ses  vœux; 
et  lorsqu’un  jour  vous  serez  arrivés  au  terme 
de  vos  travaux  , vous  éprouverez  combien  il 
est  heureux  de  sentir  qu’on  la  mérite  dans 
son  cœur. 
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A Orléans,  chez  JACOB  l’Aîné  , imprimerie 
du  Département , rue  de  l’Ecrivinerie, 


